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Petites réflexions à l'attention des enfants,


des parents et des enseignants




À Lucie, ma fille, curieuse et avide de connaissances, dont les questions quotidiennes ont alimenté en partie cet ouvrage.


À Patrick et Artak, qui, il y a quelques années, m'ont encouragé à franchir le pas de la rédaction de ce livre.


À tous mes amis qui, soucieux de voir naître une humanité plus éclairée, m'ont permis d'affiner ma pensée par leurs stimulantes réflexions.




Dis papa, c'est quoi la laïcité ?


- La laïcité, c'est à la fois une valeur et un principe, selon lesquels l'État ne reconnaît aucune religion officielle. Cela veut dire qu'un pays se veut neutre et impartial en ce qui concerne les croyances. Il ne salarie donc aucun religieux, qu'il soit par exemple curé, imam, pasteur, ou rabbin. De la même façon, il ne finance directement aucun culte*, nom que l'on donne aux pratiques religieuses rendant hommage à des divinités. En revanche, la liberté de conscience* est assurée, c'est-à-dire que chaque personne est totalement libre de croire en la religion qu'elle veut ou... de ne pas croire. Chacun est aussi libre de changer de croyance. L'État garantit en outre le libre exercice des cultes, du moment qu'aucun trouble à l'ordre public n'est constaté. Tout cela est clairement défini dans une des lois les plus importantes de notre pays, votée le 9 décembre 1905. Cette loi est couramment qualifiée de « loi de séparation des Églises et de l'État ». Chacun peut donc pratiquer la religion qu'il veut dans un lieu dédié à cet effet (temple, synagogue, mosquée, église etc.) mais doit respecter les lois de l'État. En retour, l'État assure l'égalité de tous devant la loi et face à son administration (les gens qui travaillent pour lui), quelles que soient leurs croyances ou leurs convictions*.


Étymologiquement, le mot laïcité vient d'ailleurs de l'adjectif grec laïkos ; celui-ci est dérivé du grec laos, qui signifie « peuple », « nation ». Ce mot grec fut ensuite transcrit dans la langue latine sous le terme laïcus ; au Moyen-âge, ce terme désignait alors ceux qui n'étaient pas du clergé, ceux qui formaient la masse du peuple...


- Donc la laïcité concerne tout le monde ?


- En effet : croyants d'une religion, déistes*, agnostiques* ou athées*.


- Que signifient tous ces mots compliqués ?


- Le déiste reconnaît l'existence de Dieu en dehors de toute religion. Un agnostique prétend lui que Dieu ou les dieux ne peuvent pas être connus car ceux-ci sont inaccessibles. Les athées pensent eux qu'aucun Dieu n'existe.


- Quand le mot laïcité est-il apparu en France ?


- Le terme apparaît dans des dictionnaires à partir de 1871. Pourtant, beaucoup de gens se sont intéressés au rapport entre l'État et la religion bien avant cette date.


- Cela veut-il dire que la laïcité existait avant l'invention du mot ?


- Tout à fait. La laïcité s'est construite par une accumulation de réflexions, depuis plus de 2000 ans. Dès l'Antiquité, la pensée de certains philosophes, notamment grecs, interrogeait le rôle de la religion dans la société. Un philosophe est une personne qui cherche à répondre aux grandes questions de l'Homme grâce à son raisonnement propre. L'un d'eux, Épicure, est connu pour avoir expliqué, dans sa « lettre à Ménécée », qu'il ne fallait craindre ni les dieux, ni la mort. Même dans la Bible, le livre sacré des chrétiens, il est indiqué qu'il faut « rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu » (Évangile selon Saint-Marc (12:17)). C'était déjà une façon de dire que le pouvoir politique doit être indépendant de la religion. Que les chefs politiques s'occupent des affaires politiques et que les chefs religieux s'occupent des affaires religieuses ! Pour autant, les prémices de la laïcité en France sont probablement à chercher bien plus tard, en 1598.


- Pourquoi cette date est-elle importante ?


- 1598 marque la fin des guerres de religions en France. Pendant plusieurs décennies, les catholiques et les protestants se sont affrontés et massacrés au cours de huit conflits sanglants. Les catholiques et les protestants sont des chrétiens qui n'ont pas la même interprétation de la Bible, les premiers reconnaissant par exemple l'autorité du pape, les seconds non. Ces guerres religieuses ont pris fin lorsque le roi de France, Henri IV, réussit à mettre un terme à ce conflit. D'abord protestant, il se convertit au catholicisme en 1593, mais fit en sorte que catholiques et protestants puissent désormais vivre en paix dans son royaume. Au sujet de sa conversion, il aurait prononcé cette phrase célèbre : « Paris vaut bien une messe ». Cela signifiait que sa conversion était nécessaire pour mettre fin à des décennies de massacre, dont le plus connu fut la Saint-Barthélémy en 1572. Il fit ensuite adopter un texte nommé « édit de Nantes » en 1598. Ce texte garantissait aux protestants, minoritaires dans le Royaume, certains droits civils, politiques et religieux. Ainsi, la liberté de conscience était garantie aux protestants dans toute la France, mais leur liberté de culte était limitée à certains lieux. Ils avaient donc le droit d'être protestants, mais ils ne pouvaient installer leurs temples que dans des lieux autorisés. Par exemple, dans certaines villes, on ne les autorisa à célébrer leurs messes que dans les faubourgs, les quartiers situés en dehors des murailles.


Malheureusement, près d'un siècle plus tard, son petit-fils, Louis XIV, supprima ce texte, par l'édit de Fontainebleau en 1685. Les protestants furent à nouveau persécutés, contraints de fuir le Royaume ou de pratiquer leur religion en secret. C'est ce roi, Louis XIV, qui organisa les célèbres dragonnades...


- Des dragonnades ?


- Il s'agissait de persécutions* contre les protestants, c'est-à-dire d'un ensemble de violences et d'humiliations qui leur étaient infligées. Des soldats, nommés « dragons », recevaient l'ordre de s'installer chez les protestants, de vivre à leurs frais et d'obtenir par toutes sortes d'intimidations la conversion de leurs hôtes au catholicisme. Tant que le logeur protestant refusait la conversion, il devait donner de l'argent aux soldats, les nourrir et les loger, subir des violences physiques et verbales.


- La France a donc connu un retour en arrière...


- Clairement, Louis XIV a supprimé la liberté de croyance que son grand-père Henri IV avait établie pour les protestants. Pourtant, c'est au cours du XVIIIe siècle, qualifié de siècle des Lumières*, que s'est forgée progressivement la valeur de laïcité telle que nous l'entendons aujourd'hui, grâce à des intellectuels qui rejetaient l'intolérance. Ceux-ci, les philosophes des Lumières, étaient nommés ainsi car ils souhaitaient éclairer les esprits. Certains d'entre eux sont aujourd'hui très connus dans le monde entier pour leurs livres et leurs idées. Peut-être as-tu déjà entendu parler de Rousseau, de Montesquieu, de Diderot, de Condorcet ou de Voltaire ?


- Oui. Nous en avons parlé à l'école dans une leçon d'histoire...


- Leurs idées ont grandement inspiré la Révolution française, notamment la fameuse Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen, adoptée le 26 août 1789. Tu sais, c'est ce texte qui est affiché dans notre maison.


- Je sais : je l'ai aussi étudiée en classe ! La Déclaration des Droits de l'Homme parle donc de laïcité ?
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